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XXXV1» ANNÉE

i» novembre 1«99

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIKE a tu. .-,',- ^

- "e.-,-,^ 11. .¦- a - I. ce.

LA QUESTION
Ou dit un peu partout, aujourd'hui, qu'un Ixuj enseignement doit

être éducatif et intensif uni heureux g er m; uns m."a : Oe sont là deux
vérités indiscutables que je n'ai pas a di-iuriu lier ici. Parmi les
procédés qui t'ont i en sei paiement < dueatif et intensif, il en est un qu'on
emploie constamment -ans trop y réfléchir, tant, il parai (.simple et
naturel. C'est, la que.1;/ion. .le me propose de montrer que l'art de
bien intern ige r n est pas inné et qu il y faut un apprentissage.

Questionner, e'esl isoler une partie d'imioiinu de Luui i* qui est
inconnu, et obliger lallenlion à se porter sur «¦ ¦ -t 1 - l'ni.-tion précise
d inconnu Or, l'esprit humain est ainsi fait qui- tout prohléme qui
&e pose devant lui. ï oblige a r-liene-her une -"Intimi. Les iunombra-
Me3 ¦¦ pourquoi ¦ des enfants, à qui tout est problème, n'ont pas
d'antre cause, ^i donc, en las-e. nous inteiro^eons constamment,
nousne faisons que diriger lin-tinet ,[, retfctrdic I ¦ ,-uri ".site si
l'on veut i sur un point préàs, -tia nature est n.-tr- auxiliaire

trouver à l'enfant ce qu'il ne sait pas eneon- au moyeu de ce qu'il

— Et toi ; — Pasleui '. — Pueïs, â. quoi servent
— Ils servent à nous reconnaître. (Cette ré-
noi-même i.— Corn me L appelle-t-on ces mots?
— S'appliquent ils a'i des animaux, k des chues?

— Ils s'appliquenl h. îles personnes.— Ce



sont des noms de personnes, ils servent à nommer des personnes.
A quoi servent le- mots cheval, einen, chat?— A nommer des
animaux. — Comment appellera-t-oti ces noms?— Ce sont des noms
il animaux — g telle espère de noms sont ces mots table, craie,
pupitre? - Ce sont des noms de choses. — A quoi donc sert un
nom? — El l'on a lad.'finition désirée.

On voit clairement ce qu'est !».- procédé l. estl induction, j'aurais
pu donner tout de tuile la définition, la faire répéter et demander
des exemples à l'appui. Mais alors j'aurais commencé par la loi
avant d'av, ,ir fait observer les phénomènes J'aurais suivi une marche

opposée à ,-eIIe que suit l'esprit de ¦ hommes comme celui des
enfants Je n'aura s j,as mis en œuvre les facultés de découverte,
qui. lorsqu elles sont pleinement développer.-, conduise lit à la
vérité parle seul effort personnel. Je n'aurais pas fait enivre d'éducateur.

On voit que ce procédé bien compris peut rendre les plus
grands services l'un liasse bn-n ent rainée arrive à trouver à peu
près tout ce qu'on veut lui faire trouver. Il y règne une activité
heureuse el le plaisir de la découverte s'\ traduit s uvent par des
exclamations qu on n'aura pas la maladresse rie considérer comme
un signe de désordre.

On queslionue aussi pour s assurer que ce qu on vient d'ensei
gner a été vraiment compris. On a. exposé quelques faits Ivston-
ques formant un tout, mais il n'est pas possible d'appliquer les
connaissances acquises dans des exemple*. Il faut revoirai! moyen
de questions le sujet qui vient d'être traile. f.'ue simple reproduction

orale prouverai! seulement que ce qui a été dit a été retenu;
ce qui ne v,-ut pas il::'" qu'on a été c»>mpris.

On qu.stiinnr t» neore, au cours d'une le. on. pour rappeler une
connaissan, - .1 -¦ n --I ,j i .- .- k - a...- .- de croire imparfaite-
rneiil ¦-- '¦¦.<:¦-¦ k ¦¦- r ] ] -r tion partielle. D'autres

fois la question n'est qu'un moyen pour réveiller l'attention.
Vient enfin ce, qu'un bon pédagogue allemand. M. H. Schiller.

appelle la question de concentration. Vous venez de lire un morceau

de vers ou de pro-e. ou bien vous ave-; fait une leçon d'histoire.

Il s'agit d'.'tahlir, en interrogeant, quelques points de repère
qui permeltronl plus tard à l'enfaul de retrouver les fails principaux

de l'ensemble. ,;uai:id ai devra reproduite col ensemble
oralement.m par écrit. Vous expliquez pa- exemple ta table du corbeau
et du renard. Si v n.- demande/. : Comment le renard s'y prend-il
pour av.iir ta ftiiwt|lT «ma obtenez rette réponse : Jlflntiele
corbeau pour lui faire mirrir le bec. Toute la fable est là. e 'est le
centre du re, it. Les m,.:---. italique indiquent bien les deux partie-
essentielles ilu ni.'Tceau. Tels sont les principaux casdans lesquels
ou pose de- [uestions. l'u moment qu elles peiiveni ^p, adressées
dans .Ls buts diilérents. elles doivent être soigneuanBOlt; préparées
en vue du but qu'elles poursuivent. Jamais on ne réfléchit assez a

la forme qu'on leur dunnera. Tout ne peut pas être prévu, il est
vrai ; un b m maitre doit souvent faire preuve dît-propos et d'à-



dresse. Mais les grosses questi .ris. o-lle- qui compcrtenl les réponses

essentielles, peuver.: toujours être li.vée- d'avance. Il est banal
de dire, après tous les trait-k ,1- péilau..igi,-. qu'elle-, doivent être
claires, simples, brèves et pré.ises. lie qui l'est mnins, c'est de
relever les fautes que (eommetieut ..iiisLaiument tes débutants et parfois

des maîtres expérimentés.
J'ai souvent entendu des instituteurs interpeller un élève et lui

dire : Pourquoi etc?... Cela estmauvais les autres entants sachant
qu'ils n'ont pas '- répondre, ne rélleclns-enl pas à ce qui vient
d'être demandé et .'intérêt faiblit. T,a question doit être posée à
toute la classe. Un attend un momenl. les mains se lèvent; on
interroge un de ceux qui s'offrent ou. si l'on a des raisons pour cela.
un auliv. i> Test que dans des ras spéciaux qu'on s adressera â.

uu eui'aut seuku.ent. inattention ordinaire, désir de s'assurerque
le plus faible a compris,. J'insiste encore sur un point : si l'on
interroge toute la classe, les eulants ne doivent pas répondre tons à
la fois, cai alors re est le désordre.

Un seul généralement a. trouvé ; les autres ne font que répéter;
en outre, la forme de la répons- ne peut être iju'incorrecte, si on
peul périma-tire cela, quelquefois, dans des moments de puissant
intérêt, on ne doit pa- le tolérer oi-d.Lai'.-.-tn-nl. L'iiulr-s lois, on
questionne « en suivaul • cmaue <m ,lii. Cela est é'^ak'inent mauvais.

Chaque élève attend son tour et tnndi-e qu'on s'adresse a', un
amarade. il vous échappe, ouelque», maitre- ont rie- cart,.-- ,¦{

tirent les noms au sort: l'intention est louable, mais le pr-, ¦»',!»' est
maladroit. I enfant, une fois qu,- -:< ,-art-- esi sertie, -ait qu'on ne
lui demandera rien avanl qu'il soit 1 mgtemps .-l il compte les
mouclies an plafond. Or, Peofettds qu,- mon jeune auditoire soit
toujours sous la. m-nac- le mot n'est pas trop fart d'une question

II

trop v

nepeia
sont 1,

uéj-ales. l"n de mes ètu-
classe d'application un

•st le hibou?... Gela est
¦sibles. Dans ce cas, on
qu'on s'est proposé ; ce

nul,-nt la qu-stiou <:<¦ i .é- l'a,- r qu- larepon-e y est
déjà contenu.-. C'e-t demander. i'exa_'r'Te bienenlendii. quelle était
la couleur du eheval blanc de N'apuléon. Parfois on commence le
mot qui doit server de réponse et on se contente (l'une ou de deux
syllabes Mju on fasse ain-adans un enseignement de langue
moderne, alors qu'il faut à tout prix amener l'enfauL à s'exprimer en
langue étrangère, je l'admets : mais en dehors de ce cas c'est trop
de complaisance 1

Enfin, nous terminons volontiers nos questions par un » n'est-ce

Sas?
¦ qui veut è Ire encourageant. Ce ne.sont iaquede.s affin

éguisees. L'enfant ne peu t pas dire non à soi
tre et sa parole est Evangile.

h maître 11. e=t le mat-



Avoir indiqué le mal. c'est avoir donne le remède -k j ,ln 3P dit
que les questions •• doivent uietire en activité les forces de l'âme,
qu'elles doivent i-x.-iti-r l'attentj,m, engager ii réfléchir, stimuler
même par quelques difficulté* !¦» penchant à découvrir ce qui est
juste ', » on ne loin h »ra plus dans ce.- fautes qu'ont commises les
maîtres du passé, et ..¦ pin- in portant de nos moyens d enseignement

»sera ee que réclame une saine pédagogie. L. Zbinden.

LA SOCIÉTÉ ET L'ÉCOLE*
III

Je ne voudrai* i.-ep,ni laut pas -lire .pit, enile primaire devrail. a lius ses de-
lires, se rcnlVri'iij..-r dans m e culture 1.0ner a le Laa-smis-in le temps île dé,i iure des
l'Xpénein't's un cl le- faul an. t uni le nr-iii lai leçon qui doit eu -or 1er ]. miuorlaiil

Vr moulent, me p.iralt être île nui e er 1 atleiitroai sur uué forme orïaiiisa
e 1 école éleiiieut.i re el sur I

¦ u;ei. lier, ei de; pri1 ni-eirs t-leiuenls IJuil nie
irinis. pour préciser nia pei -ee. »I entrer eu: ce j.-onit ilans quel [lies déve

le ..-..ii-lriie.i l.-w.iu de fini.li-iueiils. i ir. les fonde iieuts .le 1 .inposanl
-- i i r ¦ illnr. ..i..- lia I t d)d lin douuer des soia;

lianuéi à »ou impurUnci1. lui faire, en p,r lion lier, une large place dans la
r p'ulignfîij«' 1" r r * l.ileqrs eld'j ,-; - el I«.I -pecialeuient. en
regarde la lui,un- n rii-ru.-l ¦ le ¦-.,' m .lam la lilinte de- nu u lires eaihers.

lit 1- lu. al -r, ni.irjli .; r. ,i.-i.--;---I l'-'lieation phvslqne.
i.-:i.i- in,' n ni - - e-i t. |.rHnier ¦¦: .e plus ni .lispen-nhle moyen de culture
»Ile. s'étend i-l -e ,|-\-|.i;,|--l'-ire .laurln jue loat eul er. La langue est la
¦vatnee et le veliii-ult ik- tonte» le* co iiii'^saiii-'-tiiiuiii aies Donnons-lui
es soins les plus ..--r.lu-, k- plus, per>kvrai ils. Qimm..uI Lus l'AcoIe élé-

Pas ¦¦[.,¦ t- i- .t. ni. air-, -eulein-jl l-> r.-r\.-~ prjueipaile- .Lim

Je ne m'arr.'-lei'aii pus ai '. eiiseijuciuent de. e ai leni sii|»>rinl hui sorli
routiiin. J'iusisle toulko.s [îoiir ,pie

I on ;i.'i»,,r le aine l,,r,'e place au eada»ul mental
el fasse circuler I enfuit ;i li.iuée v....ix. aliai que I ou amuse ie suivre, le redresser
ou forienter au besoin dans ses opkiüoii-s. Ilieii il e-t plus propre à former le

.liiL'tiiiaiît et if- naisoiiueuir-iit siia-l.i.ai iorsipi on en cienl aici rappnrls et aux pro-
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Lu culliii e nui ruh- cl relnji-'isr do t s'1 fa-ur," ai».-ai a, I I ¦ ai I par I pi emplit il ri maître,

el par sac- fous rapports avec ses .'rlkes l ne co'idu ".e ea;e:n|j!aire en acles et
en paroles de sages répr.nian.les ra eiicoiirageinen-.s donnes avec amour, un
leenri girage iciialu a I occiasoii a la verelé et aa Inen, sonl pour t'cufaul des sti-
miilaues [lia ,-.f. isse al avec irlris de ['iree sur sr.n *_-¦-•¦-1 s r- .-i sa. \olc nt,'- .pi un eusei-
geicanciil dm rie à heur.- Ike k¦ ,j: a,a.s -au- I -¦ iisi-agoeiii-ii! soa i sn-ea-elu i intelligence

,1 liesoiu rie lumières, et il faut ..rr.ie 1 enfant connaisse ies 'priiiieipaux faits
sur lesquels reji'.ise la foi i.lirelienr.1 .''t les [-r>¦1.1¦ | !>¦> de morale (p.i il esl lenu
d observer, ei partieul er ceux -]u s-.-- r;-ap:„ja-tonl ai I.; verar.it- à la probité, à la

Euiieur.
à ses devoirs envers Dieu et le prochain ainsi ipie les courue unes du

ien el du mal On devrai I revenu- dans 1 Ecole el da, us a'E, lise .au; néglige aussi
ee devuir. i 1 en=e giieuieul de prières pour es prru». r|,.iu\ notes du culte parliou-
lier uu dornest i.jue car ce! enseigueineiil elaut aussi uég i_v dans nombre de
familles, il est «raiideineiil a craindre ijue habitude dit ia prière ne se perde de
plus eu plus dans le peuple», el la où I on ne pru» plu-, le sentiment religieux
s'eleuil et la conscience s ree.l»1 1ère Le dernier snp.ilia.it- dans àe camion de
Neuchàtel doit avoir dit nu il n avait pu cornu.élire -on triam» .in assassinat, qu après
avoir, sur le conseil de su leunne. sa c- niplice cesse de prier le soir dans sou hl
avant île s endormir.

Eutin. Yeditfülio:', plnj~ttpi.il: se l'ait pair le da-essu qui exerce 1 r.eil el la main.
loul en développai il I- -eaira ,iu aieae el. pair des jeu s cl exercices c eu,eul aires de
gwiiiieasticfue

J esliiue ipi ni e école elerm-kaire ein a-ern pli rail b .-n le prograauiiaïc ci dessus
serait un puissant moyen de culture generale -al. ml profiterait largement l"?cote

primaire supérieure comme aris.-a les autres degrés de i enseignement
Quel |u un nie lieiai.uidera I I peu! être ic; quel -:o np-le j a, lenu dans I exposé

<ai-dessus de la ..un-cii Irai loi. lier bar: /aik- :' Je lï-puinira une je -,.c -i s a I Uli la I.e

-loue bonne coucou trat ion dans 1 ¦ i-e ?iieir eul .le i h.iiiue ébranct).- nu groupes de
branches analogues, el,, une co iceiilration plus .aan-rale -.le toutes les brar,elles
dans la mesure ou elles peilte I el doi\enl -e prêter an niuluei appui e niais ma
conviction n'est pas encore fixée sur une comeei la-aim i IcUectiitlIe absolue de
tontes les branches fondues en u.i lout or^an que 11 se fait (I aille rs. dan- l'Ame
de l'élévi'. socs I einp re des lo s pu la r^cissent une i.onr-e lirai en [ lus pc.l'jli.l.-
el plus generale do Ions les eleu eul- ,:ui contribuent à son développement. Mais.
ce n'est pas ici le lieu d'eu parler. (A suivre) J. P.\ko/..

CHRONIQUE SCOLAIRE

ville de i\eucbâtel vient d adopter un régi eine ni iloni. I an ces clrapitres n disci-

Cli ne. hori de I ecole n esl applicable no i seailnneul aux éi-rves de belles les cents

primaires secondaires et classiques de la l.r.nui inné mais aussi ai ceui des
écoles privées et aux jeune- cens oii -on a déjar hb.Tésde la fré, pieu tat ion scolaire
mais n ont pas ailleint encore âge de lij au- I.e règlement sera inséré dans le
carnet, de conduite des ,-le.es pour .pie les pn-eait-, eux u. èines eu ru eul connais-

Voici les principaux- article- relatifs a la dise pluie I ors de l'ëccile a

Les enfants -loi vent, le respect.., chacun a nul pauaicnluarement aux x, eil lards.
aux fe esel aiuse enfants.

Il est interdît anv enfanls a
lie proférer .le- propos prnss ers injurieux et nid,'cents d êlre dehors le soir

après nei f heures en ,-t,- el (mil heur,-s en hiver sans uu.lif légit aue. (le lu nier.
I entrer dans les auberges cales et brasseries s ils ne -ont accompagnés de leurs
parents, aie jeter dans la rue des p erres lui.des de ire .res ,-l autre- proaectilcs
,le maltraiter les animaux et de détruire les nuls d'oiseaux le se Lattre de se
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livrer à des jeux luconveiiaiiis ou dangereux décrire ou ,te dessiner sur les
portes Cl les murailles. Je mamei- désarmes ai l'eu k des matière- explosibles de
marauder on ..le porter nlleiiitfr a la propre-b' publi,|iie ou privée d'entrer dans
les abattoirs

Les parents ou leurs repriseiitauL- oourcent être- rechrarebes pour le^ dommage-
causas par de; ci»finis coiilu-s a leur surveillance.

Les memlires de la coin iiissicn scolaire, du corps enseignai! a les agents de
police et. engenera.l tous les lO.uveais oui le dr.k et le devoir ,1e fa re r,»sper»ter,.e
règlement.

Société pédagogique neucliâleloisie Ikris sa séance du i novembre, le
Comité c.--iilral a lixé lk-e nblèe éi.eraL annuelle au samedi 18 curant A3'/. b.

président du Cirante central
An eu raison du fait que les

,i'ki|.T ;m des r exprimé pa

|ne- h-n - -. au i liège de l'a reste village de Lorcclles. tous les
,,-ié pelac-g pe neudiilleloise. Cu Histk.vlatc.
nique pédagogique — Depuis un mois t Iiîh dit Peuple et

¦nn- .»ni u rire au sujet de ,pi,-l pies p.nuls importants de
: >"c.re ¦ .¦ .le mri ,.'{¦ ¦¦! se- a ruf ssedi--. la r,-pare.tron actuelle
a,-.. !•¦-. pe-ti..-,- l,,rt délicates ..ut é[- abordées là dessus,

s iiitunt le .-t'itn i/„u el b- C, iifèdér.'- piaule |,i ..aanse des isifor-

ipi.-u.iul [mur protester e'.titr, la. fa.-..u <> agir lu correspondant
.- .1.- li K'-.Lei,..n a r.-.'rir,! des iustiluteurs valaisans. membres

leslemcul lu

s leur propre

Voilà les (ails. Ils s



La porte de
dresser dan; u
daclioii et à so

m éditer
chure que ni

F. Carrv et Tri *
Quer'rfw-ikL+s

lactique eu présent
A bou. entend--ni
Pmfioimc. — La

M. Gapany. curé. ¦

président.

¦' école pr
Utile' -ei

Le canton d-"- friboua-g i 1

écoles primaire*. On \ prévoil nn jou
le programme par jour par semaine [
v trouve encore la distinction des h-

secondaires Suivant,-, u uveau progi

con du jour :-"!¦ résume ,b- cell I.,

Valo Lausanne. — Les cours co

.i-di après midi. La dunac totale ries cours
eain que cette nouvelle organisation lion

L. H.

¦directeur, une magnifique montre.
Société pédagogique vaudoise. 1

l .omilê de la Société pédagogique .audoi-»
tions de délègue cantonal à la reda.-liod ri
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Lei seacrae d automne il- lai Soc été é va ^clique il éducation a lieu a Lausau ie
a-.aip-.ur.l 11 ni aiaëine ls courant k '¦ h il." I apaés- anieh L oralre du jour porte
cn'l e aulres. une élude de 11 l.a\âiLichy insiilueeur sur / Ecole et la Bible.

Géographie. — Lu première nonfereiice rnvee projections lutiii-
lu uses) donnée par "Ni. le professoui' Keaapp, an Musée industriel,
lire van t une salle mmlilt: a -u un plein sne,-es T..« conférencier, ijm
a le dé-bit libre el facile, a fori bien earaclei ise le mouvement »eo-
gi'iipliiriiie de notre siècle. L'lusloire dcvienl de pins en plut
universelle, liien d'important, ne. se passe à la surface .lu «kiiie qui
n'ait son rettrulissenieiit ...lie/ nouas Los noms los plus étranges
nous deviennent familiers, tels l'a.bcnla Galons-.", La féro^-apiur-
touelie à des proMèmes de plus en plus nombreux On .se rend
compte mieux que jamais de la valeur variable des milieux <.'éo-

a^upliiques A cet epaui on peut presque dire, par exemple, "r.iue
-,, ia Puisse a chaup;e de place >, qu'il n v a plus d Alpes Enéin notre
époque est curai.lerisée par nue ttlilisiitiou loujours meilleure du
sol et de toutes les forces naturelles Noos ass-k.ms en quelque
secte, par 1 é tablisseineut des voies de communication multii les,
à un rape1i-.seineiit, e-raduei de la terre, a mie prise ne posses-non
du Globe.

Les applaual isse ni.-nts clialeureiix qui ont aciuöilii la pérortuson
du conlerencier lui auront prouvée, a quel point il a réussi à
intéresser et a captivée sou nombreux atuditoire.

.lenrii proi liam Madagascar.

BIBLIOGRAPHIE
La maison F. Zahn à la llhauv-.le-Foirds met en -euie le i», -, aierbes aabiei-iv

e'-. liéhograiiire ,1 acr^s Pierre Ib.,haart rï'oi r-l Vaillance, el H Itac.hmann (Chant
de \uêl). \ahaur 30 fr Xous aillions t.ual pari ;.-.»,! î-reioeut 1 intention ue nos lee-
leurs sur celle nouvel e r-e .aci.iîe.' âne séci-e- de- Secr-es ,<< ttj'.ie.s suissu dont ies

sujcl; coin .cioent foré bien en cefie lin .1 aann-e ac au on, esi. < .a I ou -oi.cea :I e- j -

aus prochaines étrenne*
.Util rotjcge "it Util e — fin nous annonce que le Coenpeoir te Pholo'vpie a

.S enc h it cl' lit.iit paraiare des les premiers ro;ar= c. oclué.n;» uu grand aiél.u.i i'liii;lr-:
rloul le ulre ai lui eeenl .Huit "ciiutte en. llni'.e rappel le -a les iaincaiilirablcs séree;
de belle? -raivurc- panes dans Moi' ciyr/js ca ko.se ediéé li y a dix liuil mois

Mort r.riijft.jt: nt Italie .»se. un âliiiian île luv.- in s ai li-a portée de bin le; les boni'
ses il ser'i conaplci ci, ir, livraisons grand tonnât elnxid iretïêi moires, au pri v
de T'i centimes ia livraison.

Won. r-ritjatjr ,.;!¦ keine roi optera pour me de; : lu; belle; pikéi calions, auss in
leressïiite p nistruclivc ce seile fan de sieelia ei si I on prend en considération
le pris t-\ cep lionne! de e i centime; auqaicl elle sera m se en v;ute par les eJi
leurs, il ii est guère i.os; I le le faire mieux an point de vue de i illii;tration dei

choix, de la netlek el ,ie éa ienesv.» des gravures
Les livraisons 1 et il qui mt ete mises Ci- venlc eu octobre debeteu". paar iiii.'

visile ;i Venise et l'orne--il un i-nseuible ,',-: 7i ga-acur-as .iôr.t 12 -raeidês pi euielee:

.eau: propos îllnslre la colonne- de Icake ei »iiperhe couverture en couleurs.
Pris ; 75 cenlieaaes chv.iji:c Ii'.raisou — I ne éevra ;on par quinzaine.
Le Complu r le pliotnlvpie ,: Neuchàtel aurs. ijeis toutes les librairie; rie la

Suisse, reçoivent ie- deic-ance- d ahonneanent ,-a aael ouvrage.



PARTIE PRATIQUE
UNE LEÇON DL LLCTI.RE LLLMKVI'AIRE ET SES

APPLICATIONS
Degré inférieur.

(Premier- ¦»vereuae^ de lecture sur te\ie suivi.)
La chèvre.

,D :,(¦::¦- :.:-- ini.ii:.- ¦;.- la rjArii un ils Ltrut-aiiriuiar a|,i, '. sur. ¦ è- im,.sa L, li lecuu de ch..m-.

Oh la jolie chèvre brune 1

Elle a griiiipe sur le rocher tout L lueil pour lironter une» b->. le bouffe d herbe
Elle n al pas peur ,1e tomber son p.-l e;t kriné el saa léee lec-re se- coui;, a. gai es
-.e sont pas looi el le clicvrac-r ne la éausrfra pas - égarer dans la ne on Lrgne.

Premier exercice — ijui coamail dein uu mol dans la -.r-eaaa-.-re la

le. — En connaissez vous d aulres" — Montre;
ligne? — Répétition a .s:- ni les; eur s t levé- successivement.

Contrôle Montre! le mot cltecre fou le nom le ranimai — Commenl est-
elle t — Montre/ iras mots plie brune

Puis le maître indique avec la bagu. Ile que'qiaes mois d- la phrase lue, pour
s assurer si tou; ies eleres les las.-ul -auis h km lation.

Ce jirernier exercice - a.ire-se surtout auv -levés bubles On peut ensuite
attirer 1 attention -m- chaque mol comme sait e

Dites le nom de l'animal. — Quei mot nous en apprend la i nul eur —
Lequel nous indique une aulie eainliaé de ia ciawro": - Comment sa-.eai-i.ous que
1 on ne parle que ,: un..; ebene ¦— V a l il encore un m.il qn, mena ne le plaisir
que nous avons de la voie (Oh •} —

Pour ipne ce fracaii s»»al rcca-rnenl utile il inipi rae ¦¦rue- eov.ees !-.a- réponse- -e
e'a.sseaat par i.cira-es complètes

Deuxième exercice — Lecture de la deuxième phrase eu procédant a peu prés
rie même, soit :

1" Leciure aies mol; ekak-; t.»-.i» b'- .éi-é.-ces les ec-euei; avances.
\W" Lecture de rpieeipie-s mots plu- dili ici faes, par de; ..-lève; de i'orec moyenne.
3° Lecture de eoaaîe la a.hrr-;...- p-ar le; nieillcer-; él..vr.s pm; par la classe eneiere
4" Le maître demande que é-s Iççlours In; montrer.-, qu-kepa,.-- nols pris ici ou

ludans la phrase.
5" Le maître montre des anol; détaches el le; <rk", .s les lisent.
li» Exercices d analyse en me ,1 une miellegcnce a,lu- cornailéee du texte. Par

exemple ainsi ("éomment êtes-vou; cerlauns -que n:iis parljus toujours de la
ellèvre* — Quels mot: nous d ;=:ii ce quell; a fait J — Dites ou elle se trouve
— Ajoutez pourquoi elle y est allée

La lecture de la bu du texte e'-vgerai en.-oi-e deux me»;i .e.-aux cnti-etieus.
(fPLiôATLO.vs — l-tirie au ¦pi.iir.t de rire de 1 crthoijr.iphe- ci .k /-.! jjcé.eoiieii.-fMiii

i. Cherrhc;» ..ians e-e texte les inol; qui -ina-sené par le. son e écrit avec er.
Ecrivez-les eu colonne sur l'ardoise:

brouter, chevricr. Molen e. grimpe,
tomber, rocfisr. |

2. Ecrivez les mot- dan- lesquels se irom.cnt le; sons e. c. écrits avec er :

ferme — herbe.
3. Ecriver ions tes nets du tc\le Jans lesquels on entend le son o on ô :

oh! —jolie— rocher — haut,
i. Le mai Ire dicta- :cs ;a;ee sue, aine; i "i non les Ici ère; i que le; té-kes écrivent

en colonne sur l'ardose a



ch j c/ievre
gr | arilaupê
br | frrouter
gn i montiioiie
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Les enfants copient à loisir 1rs mots ci-
iDulre Hans lesquels ;e Irouvenl les Sh'-
nents donnes.

Le texte de lecture reste sous leurs veux
ou | tout, touffe.

COMPOSITION
Les corbeaux.

Plan. — -1 Oescn adion le la lin ,1 octobre i Iteiiauon rie LOrheau».. 3. Leur
discussion i Leur chasse ."i Leurs e.vploits ti Leurs souhaits.

Dévllopfemext. — Depuis bien des jours déjà, des unisses conmacte- de
brouillards ne cessent de ramper sur les campagnes Les rayons blafards que le

-is lourdes vra-ole I sème sur celte lin ,1 octobre -ont inipui-sauiU à dissiper c.

peurs. Devant la froide bise pi-e-.rai.ie lous le; oi-eauv ont fui ; i! r.

guère qu.. des corbeaux.

Comn
do lr

¦- .ilfiiii'ê;
¦ill-r

s la». ...r.a blo in ». ou,lie,i
une proposition .-t la soutient comme
stement iai meilleure, ou s nu pal lente

s'insulte et l"on"ne s'eitleud plus du t;,ut. Cependant,
après de longs debitb, bien des croassements, bien de; interpellai ons. on prend

Aussitôt les plus c ieu\ -Vnv. I. ni ,-t i.-.ute la fonde |--, ;Uit a pui-. comme une
escadre rie pirater. ,1- >¦¦ précipitent - ir -ha-uip frai.-liement -eillé et fout la
chasse aux vers, aux - ¦ irai.."-, aux ïriin-,. -t,'. Ai .1-- l.as chercheurs
d'or, ce ne sont eue vi...entes cjiateslali.-.us i'i -iip-t d.» fi moindre larve ra\en
diquee par plusiear- [..Maris. \ la »ne d'une troupe d'enfants, b fronde en main
les plai-irs de la c'i i--- -..n: Ir.n.-t'.riii— -ri lia ¦¦ ¦¦;¦¦¦ i». ine." •¦'¦m-r-tl-. Le cou
tendu, l'ai lo si fil-lie i - - ' e au i l i- ¦ - rr- •¦: a • i--mi o— -n- t-- •!• trfssse
et se hâteiil de ne." ici! - an - :¦ I ar-.irar.-.

- liai U

a gie.
b Dn Iroisierne fait grand c

et de s'être repu de la chair des Arme-
¦ouver de meilleure viande que celle de

ss.iit »\clu-i\erui nt de chair d'homme as-

lorsqui» je pcn\ i,,,- raîjattrc sur de-, cada-



rt plus t'ai ùra'hbr-, une les ho.maies se. eul oins .1

s'entr'égorger.
p.'i jus que e'.ec- -ouhauî; ue >e réah-eroul pou

DICTEES

ioveii-cuieiil a -e« quest ms
calculent, ils ilessiimul et ils
tenl la classe en bou ordre

ntet il- l ¦ rivent, ils lisent, ils i.pellenl ils
Quuedle ¦ leçons -oui terminées, ils q

écolier; a inieut l'école, ils font lajoïinie

plus drble quelle pari .1 ueie p r ¦ ..rdiuiueuient grave k peu disposée a

ierie : Plaisanteries de hon al».», ; -.lei-» f .usinier,,-s a plaisanteries '"""'
aile (infirmes.

poeir qu il ne
1 e corbeau ,-

,1 un corps d

prêt pa; -

1 gi.ieebul

intelligent pour

— K. Maiit-i'iivi

: I, attnittiije que, donne lu
d Inibitiide. plus sa tenue

'on ne s'y attend pas. —

s c'iieiis a oreilles droites
ie sa farce eût élé moi us
— 5. .Ifitnil apercevait



..-barge de transporter ie- morts au ci me iière aux euq.loves de; pou pes funèbres
— 8. Passe-temps nuiipalron légère et agréai,!-» Pas se-partout passe-passe, pas-
sepoil. passe-ro;e. passe .lontagiie passejiurl passe-droit

RÉCITATION
Enigme pour les enfants sérieux.

Dis-moi, ne counais-lu pas
Ce voyageur vénérable,
Oui sans être jamais las.
Suit sa route invariable?
Il marche la nuit, le jour :

Il marche el jamais ne court.
Qu'on le prie ou le menace.
Sans v prendre garde, d passe ;

Kien iic peut le retenir :

Rien ne peut le ralentir.
Ni le vent, ni la tempête,
r-ïi la grêle ne l'arrête.
D'où vierl-il?qui le dira»
Otl val il? qui le saurae' Yessiot.

L'automne.
Les pins, les cyprès el les ifs Vo-yess : à peine est-il midi,
Câident seuls leur sombre verdure Et déjà sous le \ent qui râle.
Tombe/, pauvres bourgeons tanhrk Le soleil par 1 aige engourdi.
Corn liez feuille;, sous la froidure Dérobe a nos yeux son Iront pâle.
Comme une trombe ou voit rouler Dirait-on pas qu'en soupirant
I. essaim jauuos-aut qui bourdonne I année ai son déclic nous donne,
l'ourr.juoi sitôt vous envoler. Comme un sourire de mourant.
Dernières i',-uill,--sde I automne J Le neiiin-r s-1. il de I automne?

LEÇON DE CALCUL
Degré inférieur.

itifs portent sur e ebauiface le; coiibeisl blés ou nn sujet
semblable.

Plax. — Pr-scnerilaoïi du nombre 18 l.ouipos lion rie ce nombre Calculs sur
les quatre opérations Passage de la dizaine.

Présentation du ntimbre 18.
l'ierre. et Jrn-.jiie; -.ravailleul dans nie e forêt cl préparent de; bigots a ils ont

eoiiua-ie.nce enseriil le. le malin e! à midi ifs compleait leurs 'acoas pour voir
lequel est le ailus habile Jacques eu i-a ln- 17 l'ierre un de plies combien? —
17 + 1 18.

Cfimpositian du nombre 10.
Avant de renirer pour durer. P erre enlais-e s;s tagot- I les place par dizaine-,

l.onahieii peu! ai faire de dizaines J — i el il resie S fagots De quoi esl donc-
formé le nombre 18 — De i dizaine -\- S.

Calculs sur les i_uat.ee opérations.
D'autres bûcheron; ei-anailleut amssi dans la foré; | 1 eux a l'ait 2 fajaots de

moins qne l'ierre. combien? — 18 — ï 16.
Un autre est venu plus tard à son travail el en a hé i de moins que Pierre.
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combien? — 18 — i ti. l'n autre jour les deux amis sonl venus travailler
ensemble, I un afail 7 fagols. é antre 11. combien eu tout?

Il esi facile de Irplier le- exemples d ¦ ee c-ure afin .défaire émuver aux
enfants que 18 esi égal à 12 -f I! : 1.1 -\- 5; 14 + i, etc.

Ce son!, les enfants de f'i.-nv. apn •¦iiiportenl a la niaiso .es 18 fagols Chacun
enrirendlt. combien d'enfants?

Puis c'est ie graarul garçon seul que le- moule au lui lier il en prend deux a la
fois, combien de fois doit-il i .ou terJ comb eu de bus ,-iura-t-il jiorté 5 fagots?

Il les arrange h- ha,-on aa ei; faire de x pi i J - —. combien en mettra-l-il à chaque

Pour l'usage le leicui-ine. il laut ebaqu.' s-mauiie m fagot. Cl c esl Mar e qui
a le soin d'aller 1.- .-¦•erch-ra .11- -e -Tt t.. ij..ir- j Ij uiémé pde. celle de droite
les deux piles resk-ronl elle .'gales"> laquch- t -,r nueJ cl de combien â la
première semaine3 — De 1 fagot. — Combien ,!,- fagots ai la première- pile? — S.
— Combien a celle qui esl diminuée " — K. lotal kl - ; 8 17 Ella deuxième
semaine, combien restera î i; de fagols a la pile de droite? — 7. — D -f- 7 lo.
Continuer le-ex. r-ic .¦ ir avoir il | fie 9 - h etc

Faire r-mirqner aux .-nfanl- qu il man,pie f fagoi a la pile pour faire U" "'

s de Lausanne

Quel e-t le bemlite lolal e

Ht f.: 2310 f
¦•'0 f. : 1625 f.
m par minute Pri



un eravale de wie de » f. 73 _ 9 f. SÖ -t divers autre, articles valant W f. 33-
:10 f. 75. Combien aurais-j« à livrer >i je paie loul desmle?

Rept-wes : 89 f. 80 — 80 f. 25.
i" Hm ,,;,• Dan- la la 11 île I i nieg... i fl mis. je suis nié esse pour 2 i,rl-

lels. d'une valeur respect! e de t-i-é» i' — Uni 1 el rie 4?>30 f — 4265 f jims
pour le montant d'une vmile i tenue de 2+811 I — 2880 1. de vin au prix de
-iti 'ji cent lies e hlre Je ne relarera que le 33 ':'._ "

_
de ce qui m'est du. Com-

leu recovrai-jeî Réponse! 3463 f 3J — '^8 f. Sa.
Ulme» Classes

I1'1 I" m». anl I ele ' Iuris rie rjehkae Le I ' eu c art mil 1511 17 cl
— 135 1. i'i cl. ; le 2-* H dal. 8 dl. — 12 dal. 9 dl., le 3-e -1 hl. 15 I —
I h. 231. et le *¦« 878 dl. — 783 dl. Au prix de li f. 19 le litre ; combien le
nego.-i .ni iura-t-il â payer? Hèpoi -, -— - " 5.

21 I'i. .'-[ ie »-r a r--u-; i-scde bougiesjiesan li* U Uï.lgr -lî7kg .325

crami »--. I. - p.¦ 1- ¦ ..-.u—e vide e-l le 83 lig. i'i - \'i lira. '•'• c II a pavé
pour cette .-ais-e 143 f- 3S — 173 t 8ô el. eu outre. 12 f "0 — 13 1 11") de fracs
le transport. Il .eut taire un gain total, sur cet achat, de 9 f. 85 — 11 f. 83.

Combien des ra-1 il ver dre le fil,. île ce- bougies?
Réponses:: l f. *0 — 1 /". 43

.3° On a acheté un champ de 1 ha 24 a 1.'. ca. - I ha 58 a. 43 ca. Les D.K

oui ete laboures a la charrue et le resle doit i ."Ire a la béciie Cil homme laboure
36 ca. eu 1 heure Dan; combien I heure- ce dernier labour sera-l-il terminé J

Réptms-es: 09 ii — #8 It.

IV« Cl-ASiR.
1° Um ier»» d» lan ii -- a kM 129 b m- — 144.9 m. de tuile a 1 f. 751e

mètre. Elle ii euiploy" ,-.-:: I,.il à fa r-» les elle ises pour lha,.une il'-sque e- al

eu l.mt ïé'.'i u, - ei.l-'l m. i. malien poi;rra-t-e'.le en faire Ei combien aura-t-
ellc à pjv.-r i-.ur ers ch-uu-- -i, cotre le prix de la to le. elle a Ifl donner

2° \e,.mi, eu rei aeiir. a ba.a ¦¦ .-..nleiiiie dans u -.. - ¦- : ¦ l.
87 65 ',.c le. tonneau -.ode peso 11.8 kg - 9.7 k.. ' m pai- l'Innée a rais.m
IfSljïe k« ,-l on a ,.lù I vrer en |)lus"12 f 411 11":. a- :r ,- aliaa
port? ft '¦¦'- ,..._/.-,/,- vi

3° On a vendu 47.83 m. — 38.63 m. ce urap a ;> f. i.u I- m -tr.. ; .',;..', m
67.8 m de coutil â 1 f 23 le m. et 38.27."; m .:'..aa>:, u d- velours a, 't f.

entre Duel esl b1 moulant de la facl ir»- s'il est lait un rabais île tel ;'. 110

H f. 83 firpt-B«. .- mn f. 9* — 581 f. tS.
Vn»-' CL.s-l-a.

1" Trois frères doivent sc pairlu-mi um- -> nu - d- 2-» 43 i I. - 32 6811 f L ai
doit avou-IMfj-'if — il 'lüllf., le I» 8V9H f -93*1 f. IJnelk sera la pari
plus jeune? Iteptnv* M5»/é — ItXlOf

2° Je devais une mmne que ju |iayp eu ilonn ml 3 pièces d »-t ifte: la ln r



7 1 504 + 9
740 - 454
97X9

Communiqué par M I. Hrrmenjit,

COMPTABILITÉ
Prix de revient dune bouteille de cognac.

J'ai acheté en France, |"iur le pm de I. 2.33 le litre, uu tonnelet de 32 litres
de bon cognai Les fnj- ,[- i-li"iniu d" fer se sout élevés à f 3.411. et àe transport

rie la «are a u tmnieile m'est rri.mii a f. 0.50. Le- droits perçus par la

,1 ai acheté ensnt '.-> à ¦¦ r ¦, -- a- c, l.c-, a f. 1Ü b- ,.eul 30 bouchon.- Hais a

I 22 le mille ->li H i ie .Osa'' .1.4 i ie cent et une plaque de cire verte du prix
de I. 0.40. J'ai rempli les 45 bouteilles. A combien me rev lent Inné d'elles?

Prix de revient d'une bouteille de cognac

3ä lilre» de cgnac ii fr. 8^5 le litre -

Prais d, chemin de fer \ t
40

Droits de douane 40
iii bouteilles blanches ri fr. 19 le cent B&
.01) bouchons lins à fr. aï le mille 1 10
50 étiquettes à fr 2,40 le cent.

j Lne playue de cire verte
1 ao

40

Total. 129 13

f'ne bout.-ilb- revienl ii r. iaa,i&: 45 a —

qu,

À. PROPOS DE L'EN8EI«NEMENT DU DESSIN
se gneiiienl du de-sin daius no- écoles primaires ne donne pas lr

' n droit d'eu attendre (Jue de maîtres se [da gneiil des u ancres

Cette branche, Coai-idk.'-e lc-uiuic moyen ,1 cducaliou ra'-m'-râle. pnMe a toutes
les .mires un i.-.n.-.jeu's iaa,h-peu;ahle ,-l ne saurait »"-lre négligée.

Pour I application du nouveau programme la majori!,', des conférences a dénia

nd.' I elaborati.- u ..1 une ni Ht ode A ce sujef j en voudrai; signaler une qui
rurén le I attention dos instituteurs c esl L»1 Lare du. 'itu.it i -.- ptiu.r ' rit.iet,i'ti''iii.etil
du dessin ikocieb- aii-onvin»' d eiiseiauieaueut E-Calae:-; du Marche Lausanne
fr. 4 30.)
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Cet ouvrage, que plus eur- Collègue- ;.»j--ed-ae-nl et utilisent avec fruit, ci
prend i'M ie.ciis e odele- bien graduées.

Chaque croquis e-l secori.pa,- ié ,1 i.aie exadical ou de-, eioppaut le mode de ce

Iruetioii. les ind cations a ruuuer nu* élèves teu grand nombre de '" '¦¦ - ¦

serviront a la prépara-., c:e ce; travaux manuels.
Le maître v trouvera; des foi lie- il»'- lenaIle; rie Iruils des anotefs dr- styles des

ohjets usue s. des notion; -démené ai res de jiersptctive. etc.
Le manuel e-l appe - ,> rendre ,1e r-iecds -erv .-es sp-'cra.e aneni ar.\ i:i;iiéuieur-

uon an courant .ie- n..uveiles méthodes. H. "Vkksiv

GYMNASTIQUE
Règles de la position de GARDE A VOUS-FIXE

Hau s les leçon- coin e,:.'.-'es de g\ iiina-tiqu- que non; ai ous publiée; dans 1

Educateur, nous n aen ;s Janine; conaié il expliealia.n; -,nr les régie; de la position de
Gardi a rota ji-re llriaalloeas ..-elle a-Uilurtë ei Lie Irons ri en sai-ir loute l'impur
tance, car elle a une haute portée physiologique.

La lé te est i.iro le sua- b. ..könne i erb.-'er-ale le- iiienbin en arrière le regaa-d di
n»e en avant, uni -plaire- eu arrière ah,"minen ren'.;•.- et b'us ne liai arts Li ligiee de;
épaules el (aebo des hanche; -sut dan; le même ;,laei vertical enfin le; talons
sont rapproché- sur la même éigue les poinle; rie; pieds tournée; en dehors à peu
pe-rrs A ancle droii ei .!-.-- jarrets lendns.

Les pru) paies conséquences sonl les suivantes :

Les courbure- pires eio m.au es du ra-.lus diminuent c. aéiametre du tliorav s
accroît le; espaces m i er-, osé an v angine nient pair d ci and el ihm leueiiliien- la région
dorsale, la face a uteri aar ie de- ¦¦.'Uiekalf; ; r-.pp i qu..- sur le c. tes el eu capacile de

laçage tl.or cque augmente.
La pos tion lie but ie ra coi,-; use ' esl Lin cl eere une position de repos, si l'on

eonsiai.ke ie aarraud nombre dr uuscles m s e n ouve neu! pour arr ver a tenir
celle altitude c<irr'"-elmiier.l

Est-ce 1 ailitrule que d. am ne ç:io>a les élu vos * Les m an 1res qn ont l'iinbilndo
de les oiiserv-er ;a\ont qu- ion La r-l'Cle c est ie luaneéieei ali'uss la tête
penchée sur le Ihorax. le dos voir... les éa.a,raies [.iorl-.-es en a»,aue la po tri uc rentrée.
I ahuon.eu proeiiainenl et les .»eaaonx liée-us .Vou- sa1. Ous par e\|vr ence combien
ii faut d êner'g e rie |-,.';1 faice el ,.ée e-'-nr-.cité [oui le- sori-traire aa cet atfaisseieieui
pendanl la leçon re g» uiiiustiqu-.» Le- r.'-e'uicr; c.ifoa'".s ne rcas- sstrnl générale
menl pas. il faul persi-eeer -îocr ar-civer aei ¦uannli-ai ..-ç.i-.ecl et naturel,

lins iiiii-,-.. résiliât, difri-l-.u. vaul-i tant d elforb " >ons pensons oui. Ei
d'ailleurs, l'écart eulrr le bon maintien du cor ¦ ¦ t affaissement du thorax, n'est

Le lion maintien di.nin- au\ puumous j.ius d'espace, a.-snre ainsi dos inspira'.



— AVIS IMPORTANT —
Les nonteniii nb«nné« |i«ui» IttOU miieiroiii rniHïCATEUIt

gratuitement juMiu'à lu lin de l'année- avons donnerons pro
eltaitiement lu Merle de« réforme» et améliorât ioiim que noua
eoiupions apporter nu journal o pnt-tlrde l'Année prneliuine-
Hotre artiiele-iirngraninie iiaraîlra dan« le courant de no-
î embre.

I*rière ft uo» aniis de faire »ne active propagande autour
il eu* it fin nue i ElU'téVI'EI'IÏ détienne de plus en plus l'or
(raup du r«rp8 enmeignniit de toute la Suisse romande.

A \0S LKCTEÜBS — Afin de faciliter L'expédition, nous
prions nos abonnés d'indiquer le numéro de leur bande
d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement.

Canton de Vaud

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

SERVICE DE I/ISSTRUCTIOM PUBLIQUE
A\LNI HbéS. — Le poste de maître de sciences mathématiques, physiques

et naturelles et dessin ,t 1 école sefaornliiiie d Ueiiches est nu eoneours.
Ohligalunis legales
Avantages lr. aWHél par nn.
\Hresser le-» oeïres de serve.es ni deiHrtenien! .le I instruialiiui inii->hf[ae ei, des

e-ulles .servie,-- Ad, ulles) -i va lit le '¦> cter-e-mlirc a G h. du soir.

ECOLES PRIMAIRES

velle demande.

AGRICULTURE & COMMERCE

" Boule de neige „
Le IVparfemenl ¦ i[,pa»lle j.ie le m fuira le vente peu» :,ons. .-mipons. e'e

sous ae nom rie c. houle rie neige ». .111 i.ei.x piTif-cin rel ,1e eornlinaisiurs ara»",I

est interdit rfuns le canton de Vaud.
LiHisanûe, le 16 octobre 1899

Departement de, t'agriculture et dit



ÉCOLE CANTONALE D'AGRICULTURE

Programme de L'enseignement durant l'hh

Sait; e!9
ii désirent suivre 1

riu i élu", ni p-de-1'Air,
ion et leur carnet scolaire u

s les élèves dêpi
s aus élèves rég

d élevés ou d ami leurs
rnre avant/«-.'¦'• ortolire
ni t" de tiaissii'iicr. leur
tifieat d'études.
e smnme de fr. 5. Tette
ii auront suivi les le- ons

douent être âgés de s

¦ru bureau de I Keule, au i élu", m p-de I \ir en envovanl It

certificat de v
Au raomenl ,1e I mscript on.

finance sera rendue à la lin du c,

avec assiduité.
Les (»lever; devroni \erser r.ai.ieun. pour 1 assurance en ie

de 2 fr 50. cent. Ce versement leur p-irantil en cas d'ac
äennnel pendant I lover IHe.'ft- ll'iuu é-.- r-aienient il une soim

jnoo l'r en ras de .Ier.es ou il invalidité du 1" degré.
1500 fr pour invalidité lu ii degré.
300 u 750 fr. pour invalidité du 3e degré.

2 fr. par jour d incapacité temporaire de travail.
Les personnes ire. so ni n-.il.jnii.ies ;.'. semiir eoinuie elev

l'Ecole sont soumises a ia meine dise iiline que les clé'
une inscription de 5 fr. el une finance de cours de b fr par lïeure hebdomadaire

Le programme détaille .les cours sera expédie a touee personne qui en fera la
demande franco au directeur ,1e 1 la-iaole d fig-ntultuie uu l.éluiinp-de-l Air.

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle

gratuitement tous les rens
Épargne, S. me du Stand Genève, f
lia pour organiser l'Épargne scolaire



UUUUèà&Uààèê*"t* * ••••••

li ATELIER DE RELIURE

an. VIOLAI
:

1 Esfrlliers-du-Ma'fhe:. 33

*.—se=a: LÄUSANNE y^s—»^ h
M Reluire suisnee el sulide. — Pris modères —¦ Pris; spèciau x pour i'• \ bibliothèques populaires

tfmmt^** ?*-< *-* * ** **'**"? *?»fTt*YOT

Pîurnes au* sapt étoiles
Pointe rï>408, EF. M et B.

aon reuherthee — Qualité supérieure.

PRIX MODÉRÉS (S4190G)

e vendent dans toctäE les bonnes papeteries.

Grande Fabrique de/Heublej
Lais massais, raourjlets

75. 85*1130 fr.
Lits 1er. complets

38. 48 a 68 fr
darde- robes massives

100. 115 u 125 l'r
i.arde robes sapin

iiO. 60 a 7S fr.

l.a\abos-cr.-,iuniieade marbre
55, 65 à 75 fr.

1 aval.os simples, marbre
22, 25 à 45 fr.

Arrr.ûires al glace.
150 a 180 fr,

1 :oiiim.-,ra.es massives
B0175fr.

Àmeunleroenls de salon.
Louis XV 140 a 350 fr.

Vmeubleiiieuts de salon,
Louis XIV 350 h 550 fr,

liueral.leioents de salon,
Louis XVI 1)80 à 580 fr.

Canapés divers
20. 30, 3o. 38 a 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes.

Spécialité de trousseaux massifs pour la eampajçue



FCETISCH FRERES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

L'ORPHÉON DES ÉCOLES

I \nrtlt.C
' llt'c/toff
r ffling. H

Chaasa m

Xort/t'c

apitr- c 0.25
0.25

amcrïlc 0.25
0,25
0.25
0,25

A 3 voll
Tlieu qui gardes '.

Pastorale
L Oraison Dom

Solitude
La Fil eu se

fi ,'liants de Nie 1 0,25
/".. La Filense 0.25

< hant de Noël U.-25

R.. La l\oël des petits
0,25

Là-baut 0,25
La Chanson des étoiles 0.25
LesLlianteurs des Alpes 0k5
LesCloi'beflf-s bleues 0,25
Le Chasseur suisse 0,95
Le Livre de la vie 0.25

Mo:art. Flûteenclianti'e.
Hymne 0.25

La fée du logis 0.25
¦ Pour avoir muabar-

uie vainqueur 0.25
liientûa s'en fuira

noire enfance 0,25

nvsebutz a Cueil-
binslHlIein-0 2

rie.anllajen-

37 Alu -t

¦*H At/r, i t .| ae

du pays
40 Maijor. C... Les cadets suisses

A\.Hochstetle.r.t..O\'.±i I. ÏJarmni
12 mélodies originales

i Répertoire Choral \
' Collection de nouveaux Chœurs à 4 voix d'hommes \

l CHŒURS A 4 VOIX MIXTES >

0 Très grand choix |3

1 ECHOS DU LÉMAN. — Chœurs à 4 voix mixtes %

,£ Vot. 1. religieux — Vol II. tlirers. \_





SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

Bureau de la Société pédagogiqu

ttsfn&nx,L., Eyndl

AGENCE ee BïïBLICITE I
aasenstein &

¦ Téléphone

l/ogler «s»-

11, 11
IM'SAINI

rue du Grand-Chêne,
(liaison J. J. Mercier) à l'entresol.

Annonces dans tou3 les journaux de Lausanne, du Canton,
de la Suisse et de l'Etranger,

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENS EIGNEHEHTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



ÊÊFTES Y'ACEfcES
t être constitués par ries verseinenis

au comptanfo r pu» cession" ,1e titres'. »l'elT'-.s publiera, il ,,|,la naît e. ai s m-p.

thccaîrcs, etc.
ïersunM» inique par Beqte nutUe po

diata te lûllr par an
ige nu [ilattment de

du rentier du initier 1UIII1 lr.
äO 1461.95 â» 68.40

55 1290,15 53 77 51

«O 1108,80 K» 90,19
«5 923,83 «5 108.25

90 776^77 1 «O 128,74

Les nouveau. /¦ tarifs, Ion iirospcrt. is et les rtitriptes i muhis sent leni.

gratuitement à fonte personne qui eu tait l-i demande n l'Agence ou a 1

Direction de la
Société suisse

d'Assurances générales sur la fie humaine

Précédemment' : Caisse de Rentes Suisse

â ZURICH

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Ouvrages i-ecumiuiindes au bibliolhèqnes populaires.
An Foyer rommd Ktrcnnes Utlcrnra-es pour 1900 (.»ious presse ;î 50
\o(rr père qui ète« ans tiruat! Roman pur I. kaiser (Smis presse -, 3 50
I,n reianrhfdu p»Bt»é. Ho par tkïenie l'i-arles ikous paea-se ') 3 50
L'lnqnirl. Roman pair .- Cornut 3 50
Robi-rlr. Roman par L. Barrai-ami. 3 50
Lu Irr» i|ui nifurt Roman par Bazin 3 50
Contera dr bonne Perrettr. Illu.tiations de V illiemin 3 —
Paix nnlversrlle. H.nun par IJnipercs 3 50
|!n onelr à »not faire. Ilooiin par It. Dombre 2 —
Le Ferment. Roman par téd. Eslau nié 3 50
Dernière eartenein» Roman p;u Méarv Floran 3 50
De*Onbr«i qui pa-nienl. Il,,man par Uatradrn 3 50
Ainiunzinln. Roman pu- éMarjan y —
ï»? »lee idealen Italie L'ait amaienetl iri mu .lerne jinikeaiti Schöpfer 3 Ô0

Le« luclaie an» Ind*» et en Fejple. pur E. Aubin 3 30
Le» Clli¦¦»la eh»i etiï. par laéi.l ßn rai Uee 12 plan,.lie- In,es te\fe 4 —
En Indu-Chine ilrWklSM.Yl. peu- le i.mnte llai-l.likeui^ \vec illustrations 4 —
!Votesde»oja|te.'\üu\eile-Fiiirilaeet>,:iiivelle Ankel.erie par Tli.Benlzon 3 5o
Mémoires du servent Hwur-co^ii» (lSi»2-ls'i:ii, ptr I» i:ottin 3 50
A quoi tient la supériorité den lii^lo-Mutoiis. pa r Ed Deinolins 3 50
A lamlnciiiitar, liier yr .oij'.i.iJ lui, ai,«- .Mme Mise Kscande 2 50
Le.eorpH et l'Âme de l'en Tun t. par le Dr. de Fleurv 3 50



FÜPITEIS HYQI_ENI<âïïE§
A_ MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjslènii-e bmelà <S B93» — Modèle di-pose.

Travail assis et, detoul.

^'niiapto ;i butes lca tailles.

Pupitre officiel
du Carito:, de Genève.

La fabrication peut se l'aire

dans chaque l< ».-dlité. S'entendre

avec 1 menteur.

SïlîTiS modèle pour
filles nais ayes chaise :


	

